
L-iMMORTEL PfE IX.

Une feuille catholique publiée dans la ville
Eturxielle dit que le Saint-TPère purte avec 'une
remarquable verdeur, la sollicitudò de toutes les
églises; rien ne luiéchappe dans cette immense
admiistration, qui embrasse l'univer entier;
rien .ne le troutve indifférent, ' Sa némoie reste
prodigieuse, e son 'autivité incessånte ne Liisse
pas inocOUpé un heure de 'ses laboriduses
journées. - JL quatre-vingt ixois ars, le. ?ape se
lòve , toujours àdinq heares et die aeticr
aùissitbt d4ne un petit ora.toire, qui est a'-dessGs
de: sa chambt à coucher, et où il réunit thus les
objetes de sa dévotibu et les, souvenirs les plus
intimes de sa.famille, il se livie à la piière et à
l'oraison, pendait une henre et dei;aib, et, tprnès
cette salutai-e. préparatiôn, le Saint Tère leb-
ceùd à. sa chapelle partiulière- et y' scúlèbre,
assisté des prélats de 'serývice, la, sinte messe.
Pie IX reinplit.cette aüggstd fo ncfiorI avec une
piété qui se traduit souv'ent par d'abrdantés
larmes. - : i . .- ' i .> .· :- tii

On a.remaqué. que c'est surtout aux fétes de
la ainta.Vierge, pour laqellé il a une tendre
dévetiOn, ue là qsaint' Pontifô eàt particulière-
ment altendri,.n célGbrati. les saiits 'mystres.
Aprèsza mpsse, le Saint* Pre assiste à celle de
son chap;lain, dans un recueilleniént profond -

D eqt huiit heftres et demid qn4nd le' Pape a
achevé ses prières du mnati. Il déjeune avet-
une fasse de bonuillo et un peù de café ibir. A
neuf heurés,. le cardiral'Autoièlli, qTqi a ses
appaitemints 'aulessps .de eîux du Sou7temin


